
LA MINEUSE DU MARRONNIER
Cameraria ohridella

Le marronnier d’Inde ou marronnier blanc (Aesculus hippocastanum) est l’un des arbres  
d’ombrage et d’ornement les plus plantés dans nos parcs, jardins et avenues. En pépinière et 
surtout en milieu urbain, il est aujourd’hui confronté à d’importants problèmes phytosanitaires.  
La mineuse Cameraria ohridella  en particulier provoque d’importants dégâts sur le feuillage.  
Chez ce lépidoptère de la famille des Gracillariidae, la chenille se comporte en mineuse, c’est-à- 
dire qu’elle se développe entre les deux épidermes de la feuille. Elle crée ainsi une galerie, ou 
« mine », dans l’épaisseur du limbe.
C. ohridella était inconnue jusqu’en 1984, date à laquelle elle a été observée pour la première  
fois sur marronnier d’Inde en Macédoine et identifiée comme nouvelle espèce. Depuis, elle s’est 
dispersée très rapidement et est aujourd’hui présente dans toute l’Europe. En France, elle est 
apparue pour la première fois en Alsace en 2000 et dans le Nord Pas-de-Calais en 2001. 

En cas de forte attaque, les galeries creusées par les chenilles peuvent recouvrir toute la surface 
de la feuille. Le houppier prend alors une coloration générale brune et on peut assister à une 
défoliation prématurée en milieu d’été. 
Le brunissement et la chute précoce des 
feuilles déprécient la valeur esthétique des 
arbres. Par ailleurs, la défoliation prématurée 
limite la fonction d’ombrage habituellement 
remplie par les marronniers. De plus, la 
chute des feuilles impose un ramassage 
dès la période estivale, ce qui nécessite une 
adaptation du travail des équipes chargées 
de l’entretien des espaces verts. 

Nuisibilité
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Plages brunes sur les feuilles dues aux
mines formées par les chenilles

Adulte de mineuse du marronier
(papillon)

Eléments de protection

  La première mesure de lutte est le ramassage systématique et la destruction des 
feuilles tombées au sol, ce qui permet de supprimer les chrysalides hivernantes 
et donc de limiter la libération des adultes au printemps. L’opération peut être 
réalisée de la chute des feuilles à la fin du mois de février, même s’il est conseillé 
d’intervenir le plus tôt possible pour éviter la dispersion des feuilles par le vent. 

Ce ramassage doit être soigneux et mis en oeuvre de manière collective, à l’échelle 
de la commune,  à  la  fois  sur  les  terrains  publics  et  privés.  Dans  le cas  contraire,  
on  assiste l’année suivante à une recontamination des arbres en provenance des 
sites non-nettoyés. 

Les  feuilles  ramassées  doivent  être  brûlées  ou  compostées.  Lors  du compostage,  
des précautions doivent être prises pour empêcher l’émergence des papillons à 
partir du tas de  déchets (couvrir  de  façon  étanche  le  tas  sur  toutes  ses  
faces)  et pour  tuer  les chrysalides (le tas de déchets doit monter au moins à 
40°C pendant plus d’une semaine ou 65°C pendant 1 journée).

  La sensibilité des marronniers est différente selon l’espèce  :  A. hippocastanum 
serait le plus touché alors que A. x carnea, A. californica et A. indica semblent 
mieux résister. 

Feuilles minées tombées au sol à la fin de l’été et présence de papillons ayant émergé des mines ;
Une partie des chrysalides restera intacte pendant tout l’hiver et les adultes n’émergeront qu’au 

printemps suivant.
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Eléments de protection (suite)

 L’utilisation de la phéromone spécifique de Cameraria ohridella permet d’attirer  
et de capturer les papillons mâles et ainsi de limiter le nombre des insectes  
(piégeage massif). Cependant, vue l’importance des populations de papillons sur 
certains sites, plusieurs conditions sont indispensables pour obtenir une protection 
réellement efficace : densité de pièges suffisante, choix d’un modèle ayant une 
capacité de piégeage importante comme les pièges à entonnoir, renouvellement et 
suivi régulier des pièges. De plus, l’effet du piégeage massif semble surtout visible  
en première génération mais pas sur les générations suivantes.

A densité plus faible, les pièges peuvent aussi être utilisés pour suivre le 
développement des mineuses au cours de l’année et en particulier pour repérer 
les périodes d’émergence des papillons et par conséquent d’apparition des jeunes 
chenilles. Sur certains sites où elles sont justifiées, les interventions insecticides 
peuvent alors être positionnées de manière raisonnée.

 La lutte biologique représente une perspective en cours 
d’étude. Les chercheurs ont notamment identifié différentes 
espèces d’insectes parasitoïdes, capables de se développer 
aux dépens de la larve de la mineuse. 

Utilisez la protection intégrée en associant
plusieurs mesures.

Piège à entonnoir
La capsule de phéromone attractive 
est placée en haut du piège ; les 
papillons attirés sont dirigés par un 
entonnoir vers le réservoir.

Piégeage par plaque engluée
Photo du haut : une plaque engluée est placée dans un 
abri en forme de tente, disposé au niveau de l’arbre.
Photo du bas : la capsule de phéromone attractive (au 
centre) est placée sur la plaque ; les papillons attirés 
sont piégés par la glue couvrant la plaque.

Parasitoïde de mineuse

Références bibliographiques sur demande

 Remerciements à Sylvie AUGUSTIN, de l’INRA d’Orléans, pour la relecture de cette fiche
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Les attaques de mineuses peuvent aussi atteindre la physiologie de l’arbre. En effet, la 
réduction de la surface verte du feuillage limite la capacité de photosynthèse et de stockage 
de réserves nutritives, contribuant à l’affaiblissement des marronniers. Même si les arbres 
peuvent supporter plusieurs années de suite des attaques de mineuses, il est possible que 
cela les rende plus fragiles face aux différents stress (pollution, sècheresse et poussières 
en milieu urbain ; maladies fongiques ou bactériennes) et que cela influe sur leur survie à 
long terme. 
De plus, sur les sujets les plus touchés, une repousse de jeunes feuilles, voire une floraison, 
peut avoir lieu au début de l’automne, ce qui accentue encore l’affaiblissement des arbres.

Eléments de reconnaissance

1 2 3 4

Progression de la formation des mines

 La mine creusée par la larve a tout d’abord la forme d’une petite galerie allongée (photo 
1) puis s’élargit et prend la forme d’une petite tache circulaire de couleur brun-roux (photos 
1 et 2), avant de s’allonger parallèlement aux nervures, au fur et à mesure de la croissance de 
la chenille, pour atteindre finalement 25 à 50 mm (photos 3 et 4). 

 L’adulte est facilement visible lors de fortes infestations. 
On peut l’observer sur le feuillage ou sur le tronc des 
marronniers. Il ressemble à une mite : c’est un petit papillon 
de 3 à 5 mm de longueur, de couleur brune et portant sur les 
ailes des lignes transversales brillantes et plus claires. Les 
ailes sont étroites et longuement frangées. Les antennes sont 
aussi longues que le corps. A l’œil nu, l’adulte de Cameraria 
ohridella peut être confondu avec d’autres papillons de la 
Famille des Gracillariidae. Cependant lorsqu’il est observé sur 
marronnier, la confusion est exclue car aucun autre insecte 
n’est connu sur cette essence pour provoquer les mêmes 
symptômes. 

 L’œuf est minuscule et pondu à la face supérieure des feuilles, le long des nervures. 

 La chenille mesure de 0,5 à 5 mm de longueur selon le stade et présente une 
forme très plate, adaptée au développement dans l’épaisseur de la feuille. Elle 
est de couleur blanchâtre avec des segments abdominaux mamelonnés et une tête 
triangulaire marron.

Papillons posés sur le tronc

 La chrysalide se trouve la plupart du temps dans un petit cocon blanc, à l’intérieur de la 
mine. Une fois son développement terminé, elle perce la paroi du cocon et l’épiderme de la 
feuille ; le papillon émerge, laissant souvent la mue de la chrysalide coincée dans le trou de 
sortie.

Quelques critères permettent de ne pas confondre une attaque de mineuse avec les 
symptômes foliaires dus à la maladie des taches rouges ou black rot (agent pathogène : 
Guignardia aesculi ). En effet, l’examen attentif des mines dues à Cameraria montre un 
certain relief de la tache ; à contre-jour, on peut détecter la présence de l’insecte ; enfin on 
peut aussi ouvrir la mine pour observer directement la larve ou la chrysalide. 

Papillon

Chenille

Cocon percé au moment du
départ du papillon

Chenille (mine ouverte pour
permettre l’observation)

Chrysalide (cocon ouvert pour
permettre l’observation)

Mue de la chrysalide restant
après le départ du papillon

 En France, 2 à 3 générations de mineuse se succèdent généralement sur l’année. La durée 
du cycle, de l’œuf à l’adulte, dépend des conditions climatiques et varie de 6 à 11 semaines. 
Les insectes passent l’hiver sous forme de chrysalides dans les feuilles tombées au sol. Les 
premiers adultes issus des populations hivernantes émergent à partir de mi-avril et peuvent 
être observés sur le tronc des marronniers où ils se retrouvent pour s’accoupler. 

 Dès l’éclosion, les jeunes chenilles de la première génération pénètrent dans le limbe et 
se développent à l’intérieur de leur galerie. Les différents stades se succèdent : 4 stades 
larvaires (parfois un 5ème), 2 stades supplémentaires qui tissent le cocon, la chrysalide, puis 
l’adulte. Les papillons issus de la première génération émergent généralement à partir du 
mois de juin puis pendant le mois de juillet. Contrairement à ce qui se produit au printemps, 
on n’assiste pas à un pic d’émergence mais à une apparition plus étalée dans le temps. 
Cet échelonnement est dû à un dépôt progressif des œufs au printemps qui entraîne un 
développement hétérogène des insectes par la suite. Pendant certaines périodes de l’été, il 
est donc possible de trouver sur un même marronnier des adultes mais aussi en même temps 
des chrysalides et des larves, tous issus des pontes printanières.

 La seconde génération est présente pendant l’été, avec une émergence des papillons 
principalement autour du mois d’août voire septembre. Enfin, une troisième génération peut 
se développer à la fin de l’été et au début de l’automne. Dans ce cas, les deux générations 
peuvent se chevaucher et des individus issus de la seconde et de la troisième génération 
peuvent coexister sur un même arbre.

 A chaque génération, une partie des chrysalides reste en diapause (arrêt d’activité) dans 
les feuilles et n’atteint pas le stade adulte. A la fin de la saison de végétation, l’ensemble de 
ces chrysalides constitue la population hivernante et permet la conservation des insectes 
jusqu’au printemps suivant, voire jusqu‘aux années suivantes puisque la diapause peut durer 
jusqu’à 2 ou 3 ans. 

 La mineuse présente une grande capacité de reproduction qui compense la mortalité 
naturelle : mort des jeunes adultes lors des épisodes pluvieux, compétition et mort d’une 
partie des larves en cas de pullulations, mortalité hivernale des chrysalides sous l’effet de 
la décomposition des feuilles et l’action des prédateurs. Si certaines conditions hivernales 
sont néfastes aux mineuses et entraînent une mortalité importante, l’insecte est cependant 
résistant au froid puisque les chrysalides peuvent survivre jusqu’à -21°C. 

Cycle de développement et période
d’observation

Développement des larves et chrysalides
Formation des mines

Emergence des premiers
papillons issus des

chrysalides hivernantes

Hibernation des
chrysalides dans les

feuilles
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